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Oncophor+a albucarensis II. sp. 

(Nématode, Camallaraidae) c 

parasite du thon Albacore Thun72us albacares 

par F. BAUDIN LAURENCIN G L X L  

Résumé. - Le mâle de l’espèce qu’on avait cru pouvoir rattacher ir un Nématode précédem- 
ment décrit par RU.DOLPIII et nommer en conséquence Oncophora nzeZanocephaZa, présente des 
caractères particuliers (spicule long, bien visible) qui permettent de considérer momentanément 
cette espèce comme nouvelle. Le nom proposé est Oncophora albucarensis n. sp. 

A partir seulement de femelles mûres ou juvéniles, nous avons décrit réceinnient 
(BAUDIS LAURENCIN, 1971) un Nématode de l’Albacore que nous pensions pouvoir rat  taclier 
à une espèce déjà identifiée par RUDOLPHI et que nous nommions en  conséquence Oizco- 

Nous ne disposions pas alors de mâle. Celui-ci semble, en effet, beaucoup moins fré- 
quent que la femelle. Sur 182 Albacores examinés, 58 étaient contaminés par ce Nématode, 
mais 6 mâles seulement étaient mis en évideiice ; 4 se trouvaient dans l’organe pylorique 
et  2 dans la portion antérieure de l’intestin ; aucun n’était encapsulé. 

Le type décrit est déposé au Muséum national d’Histoire naturelle de Paris, Labora- 
toire de Zoologie (Vers). 

3 pltora nielanocepliaEa. 

DESCRIPTION DU PARASITE 

Le corps est long de 16 inm et large de 0,29 mm dans sa partie moyenne. 
La région hucco-pharyngienne est Lrds semblable & la description que nous en avons 

faite précédemment B partir d’exemplaires femelles ; chez le typc examiné ici, la capsule 
buccale mesure 0’15 mm de long sur 0,16 min de large. Elle est suivie d’une arrière-cavité 
entourée d’un épais anneau chitinoïde mesurant 0,05 mm sur 0,lO min. Deux anneaus 
légèroment chitinoïdes entourent la lumière de l’cesophage à sa partie antérieure. 

Distance de l’extrémité antérieure à l’extrémité des tridents : 0,305 mni, à l’anneau 
nerveux : 0,450 mm, au pore excréteur : 2,15 mm. Longueur de I’cesophage musculaire : 
1,83 mm. Longueur de l’cesopliage glandulaire : 1,76 min. Distance de l’anus B l’extrémité 
postérieure : 0,17 mm. 

La queue est incurvée ventralement, arrondie à son extrémité. Les ailes caudales bien 
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développées ont une longueur de 0,83 mm ; elles s’unissent ventralement B leur extrémité 
antérieure. I1 y a un  seul spicufe long de 0,86 mm, se terminant en pointe. Pas de guberiia- 
culum. Quatorze paires de papilles caudales : les six premières paires préanales sont large- 
ment espacées ; les six paires suivantes sont très rapprochées ; on en distingue deux pré- 
anales et quatre postanales ; les deus dernières paires sont plus espacées. Les deus papilles 
estrêmes sont très courtes alors que toutes les autres sont bien pédonculées. On distingue 
de plus, près de l’extrémité postérieure, une paire de minuscules phasmides. 

FIG. 1. - Oncophoru albucarensis n. sp., extrémité caudale du mâle. A, face ventrale (échelle 100 p) ; 
B, face latérale (échelle 100 p) ; C, portion distale (échelle 20 p). 



’ ONCOPHORA ALBACARENSIS N. SP. 1331 

DISC U s SI ON- 

Dans une étude antérieure (BAUDIN LAURENCIN, 1971), et  à partir seulement d’exem- 
plaires femelles, nous avions admis l’identité de notre Nématode avec le Cucullaitus inelano- 
cephalus décrit par RuDoLPIrI (1819) et redécrit par TÖRNQUIST (1931) sous le nom de 
Cainallanus melanocephalus, à partir uniquement de spécimens mâles. Nous établissions, 
d’autre part, l’identité de cette espèce avec l’oncophora neglecta (Rudolph;) décrit par cet 
auteur uniquement à partir d’extrémités postérieures de femelles et placé en incertae sedis. 
Tenant compte de la morphologie bien particulière des femelles mûres, nous proposions 
de retirer le parasite du genre Cainallanus e t  de l’appeler Oncophora melanocephala. 

La découverte des mâles de notre espèce nous conduit à mettre en doute son identité 
avec Oncophora melanocephala : en effet, chez le mâle, RUDOLPIII déclare qu’il a (( cru voir 
une fois sortir deux spicules courts N. T ~ R N Q U I S T  donne les dimensions de deux spicules 
mais précise qu’ils sont peu visibles. 

Notre parasite présente un seul spicule long e t  bien apparent. Nous avons, par ailleurs, 
signalé précédemment, par rapport à la redescription de T~KNQUIST,  de légères différences 
concernant les valves de la cavité buccale. 

D’autre part, le Camallanidae de RUDOLPHI et T ~ R N Q U I S T  a été trouvé chez le Thon 
rouge (Thunnus thynnus),  hôte certes voisin de l’iilbacore mais ayant une répartition 
différente. 

En conséquence, nous considérons pour l’instant notre espèce comme nouvelle et 
proposons de la nommer Oncophora albucarensis n. sp. Le terme tomberait en synoiiymie 
avec Oncophora melanocephala s’il s’avérait que les parasites mâles hébergés par Thunnus 
thynnus ne présentaient, en fait, qu’un seul spicule. 
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